
AVERTISSEMENT

Flsure-tol qu'en même temps
On vit partir mille fusées
Qui, par dus routes embrasées
8e firent dans les airs
Un chemin tout rempli d'éclairs,
Chassant la nuit, brisant ses voiles.

C*» wmn d* La Fontain*, djcrivant un fau d'artîfica, ma raviannant à

la mimoira ea soir an contamplaot da la Tarauda da mon lofis las fns^s da
t .^tas B<wtas qu'on faisait partir da tous cotas pour eâibrar la fftta da l'Em-

pirai at mon imagination crut j voir una imaca da aotra jaunassa sVlançant
dans l'avanir.

Ceinma cas fusias qu'on alluma, las intalligancas, sillon onflaounâ,
montant, «lias aussi, var* 1« hautaurs sourant antâaibrâas; on dirait qu'allai

vont attaindra las ^toilas, mais tout-à-coup on las Tolt ratombar» jatar un
damiar 4elat plus vif* puis s'4taindra.

C'aat la sort plus commun qu'on pansa rasarrâ à bian da nos intallt-

faneas d'âllta. Ca spactacla, il m*a été donna da la voir plus d'una fois au
eenrs da ma via. Da mas compagnons* da mas condisciplas, da mas amie chars
sa sont lanc^ ainri dans Tavanir inconnu, plains d'ardaur at pleins d'anthou-
siasmai <minammant douas ils asplraiant à attaindra las sommotsi ils tra'

calant dans la via naticnala un sillon luminaux at 4. paina avaiant-ils brilla

qu'on las voyait disparaîtra.

Qa'ast-ca à dira, si ca n'ast ciu'ils s'âtaiant avantur^ dana das Toias
qui n'Ataiaat pas las laurs; inconsidârammant, n'ayant compta qua sur l'âclat

da laur talant Us avalant compta conquérir la pramiàra plaea; mais la via
avac sas dâsUlusIons ast vanua las dâtrompar, mais sauvant trop tard.

C'ast à eux qua ja pansais quand l'idéa m'ast vanua d'antraprandra ea
travail. J'ai cru qu'il pourrait âtra utila à mas jaunas compatriotas. Apris
l'avoir publié an una saria d'artidas dans la "CANADA" ja l'avais ramis an
portafauilla, quand ja fus sollicita da la publiar an brocbura.

La brocbura la voici bien modasta. mais bian sincàra. A l'auba d'une
£ra nouvelle j'ai cru que c'était rendra service à ma race qua da satisfaire
ca désir qui m'était exprimé si spontan«nant, même par des éducateurs ot
c'est sans autre amb^'îon qua je présente à mes jaunas compatriotes, et à,

leurs pères et mères, ce fruit de mes observations.
Ja ne demanda qu'une chose, c'est qu'on accueille mon travail avec la

même ssrmpathia at la même bonne intention que j'ai mises jk la préparer.
Au surplus je pourrais écrira avec Henri Chantavolne:

Je t'ai dit, a Jeunesse, où tu dois prétendre
Et ce que tes aînés se promettent de toi.
Si Je te l'ai dit trop mal pour qu'on dalgre m'entendre
Qu un des tiens, & non tour, le dise mieux que mol;

Qu'il le dise, et J'irai lui tendre la couronne
Et Je crierai, Joyeux, en regardant vers tous;
Les Jeunes sont forts, la race sera bonne
Les hommes de demain seront meileurs que nous.

Montréal, ce 24 m«î, 1919.
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